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SAUMUR, 13 SEPTEMBRÏ 

LA MOBILISATION 

La mobilisation est, en dépit des télé-

grammes de M. Laguerre, un succès. 
En définitive, lit-on dan3 la République 

française, le résultat que l'on attendait de 

l'expérience de mobilisation est désormais 

acquis. 
11 est dès à présent avéré, indéniable, 

que l'ordre, la règle, le soio méticuleux, mé-

thodique, dans la préparation, la régularité, 

la précision, la ponctualité dons l'exécution, 

ne sont plus des vertus exclusivement 

germaniques; on a pu constater le patrio-

tisme des populations, l'intelligence et l'ins-

truction technique des officiers, la discipline 

et la bravoure des soldats. On aura sans 

doute aperçu bien des imperfections de dé-

tail, on a déjà signalé des complications à 

éviter, des simplifications à opérer, des pro-

grès à réaliser, pour donner encore plus 

d'aisance et de rapidité au fonctionnement 

delà machine. 

L'ordre parfait, l'ensemble et la rapidité 

extraordinaire (vraisemblablement inatten-
dus de nos chefs militaires) de la levée des 

hommes et des chevaux, donnent à penser 

que l'on pourrait peut-êlre gagner encore 

un jour, si ce n'est deux, dans la mobilisa-

tion et la concentration générales. 
Quoi qu'il en soit, dès à présent, la 

France est prête. Le 47- corps, mis sur pied 

de guerre et transporté à distance en moins 

de sept jours, avec ses 30,000 combattants 

et ses 102 pièces de canon, est la démons-

tration vivante de ce grand fait. 

Il n'y a donc p>)s à en douter, cette demi-

- mobilisation a parfaitement réussi. 

Mais cette expérience a remporté encoro 

nn autre succès: elle a apoisé les divisions 

qui s'étaient produites au sujet de la réforme 

militaire. 

• « Les divers partis politiques, dit le Na-

tional, ont cessé de batailler et d'ergoter sur 

les conditions essentielles de cette reconsti-

tution de nos forces nationales. On est una-

nime b constater que notre arm^e est en 

bon état, on s'en félicite publiquement de-

vant l'Europe, et on est unanime également 

à demander que l'œuvre de noire relève-

ment militaire soit énergiquement poursui-
vie. B 

El cette unanimité est constatée par les 
lignes suivantes que VI. Paul de Cassagnac 

a écrites danB l'Autorité : 
« L'impression que laissera cet essai de 

mobilisation sera excellente et d'un effet 

moral vraiment considérable. Il faut en pro-
fiter pour ne pis s'enlormir et pour para-

chever rapidement notre outillage guerrier. 

» Il ne faut rien laisser à l'imprévu. Que 

le gouvernement s'en pénètre et qu'il nous 

demande tout ce qui sera nécessaire à la 

sécurité nationale. On ne lui refusera ni 

l'argent ni les hommes. » 

Après les manœuvres, le ministre de la 

guerre a réuni les généraux et chefs de 

corps et a félicité les troupes de leur entrain 

et de leur bonne tenue. Puis il a remis la 

croix de commandeur au général Clément. 

Quant aux croix de chevalier et aux médail-

les militaires, elles seront envoyées aux pro-

mus, les troupes étant trop éloignées pour 

les leur remettre directement. 
Samedi soir a eu lieu, au cercle des offi-

ciers, à Castelnaudary, un banquet en l'hon-

neur du général Ferron, ministre de la 

guerre. 
Outre tous les officiers do l'état-major du 

17e corps d'armée et des officiers supérieurs 

qui suivent les manœuvres, on remarquait 

la présence de MM. Binact, préfet de l'Aube; 

Cohn, préfet de la Haute-Garonne ; Fazuil, 

sous-préfet de Castelnaudary; Lax, direc-

teur des chemins de fer. 
Au dessert, le ministre de la guerre a pro-

noncé un discours dont voici les principaux 

passages : 

« Messieurs, je porte un toast nu 17* 

corps d'armée et à son chef vaillant et ex-

périmenté. 

h Les épreuves de la mobilisation ne 

laissaient pas d'être délicates ; nous militai-

res, qui savons avec quel soin minutieux 

ont été rédigées les instructions de 1878-

1879, relatives à la mobilisation, nous 

avions de bonnes raisons pour avoir con-

fiance; mais cette confiance n'était partagée \ 
ni par le Parlement ni par la nation, il y 

avait un doute presque universel , et ce 
doute était pour nous une cause de fai-
blesse. 

h L'essai de mobilisation permet de 

constater d'abord le zèle des autorités civiles 
auxquelles je suis heureux de rendre hom-

mage, le dévouement des populations méri-

dionales auxquelles on peut tout demander 
lorsqu'il s'agit de l'intérêt sacré de la patrie, 

l'extrême habileté des directeurs de chemins 

de fer, le zèle de leur personnel, grâce au-

quel l'expérience a été aussi probante que 

possible sons nuire sensiblement aux inté-

rêts commerciaux du pays. Malgré quelques 

défectuosités de détail, nous avons constaté 

que nos unités de première ligne auraient 
été prêtes en temps opportun pour l'embar-

quement aux heures Axées par les graphi-

ques de marche. 
» Après les manœuvres d'aujourd'hui, 

j'ai confiance que les officiers sauront faire 
combattre efficacement les compagnies de 

guerre d'infanterie. Vous avez fait la preuve 

dont le Parlement et la notion avaient be-
soin. Le doute qui nous obsédait a disparu ; 

je vous remercie au nom du gouvernement 

et du pays et je vous prie de transmettre aux 

officiers et aux troupes l'expression de ma 

complète satisfaction. » 

Le général Bréart et le directeur des che-

mins de fer ont répondu au général Ferron. 

Une réception a eu lieu ensuite à la sous-

préfecture. 

L'INTENDANCE 

On télégraphie de Carcassonne au Paris: 

4 J'ai été assez élogieux dans les pre-

miers jours de lu mobilisation , —- quand 
tout allait bien, d'ailleurs, — pour avoir le 

droit de formuler quelques critiques secon-

daires, mais cependant appréciables. 

» La veille de la bataille, j'étais allé a 

Montréal. 

» J'ai parcouru quelques villages des en-
virons, où j'ai lié conversation avec les offi-

ciers et les soldats. 

» Ehl bien, je dois dire que les officiers 
n'ont pas été plus tendres que les soldats 

pour l'intendance. 

» J'ajouterai même que plusieurs d'entre 

eux, parmi lesquels un chef de bataillon 
ainsi qu'un capitaine d'état-mojor attaché 

au ministère de la guerre, m'ont prié de me 

faire l'écho de leurs doléances, dans l'espoir 
que l'opinion publique exercera sur qui de 
droit une pression salutaire. 

» On m'a signalé notamment deux faits : 

» À Arzens, le 59e de ligne est resté deux 
jours sans recevoir ses vivres et il a dû. en-

tamer ses provisions de réserve. 

» La même aventure est arrivée au 18e 

d'artillerie, qui, n'ayant pas reçu de vivres 

à Fanjeaux, a été obligé «l'aller en chercher 

à Montréal où les distributions se sont fai-

tes régulièrement. 

» Les chevaux du 4 8* d'artillerie n'ont 
pas été mieux partagés que les hommes: il 

ont passé vingt-quatre heures sans nourri-

ture. 
» Jë répèle que je tiens ces renseigne-

ments de plusieurs officiers, qui m'ont tous 

encouragé à publier ces irrégularités. 
» On s'étonnait aussi de l'obstination de 

l'intendance à abattre elle même le bétail à 

Carcassonne au lieu de l'envoyer vivant aux 

régiments qui auraient pu l'abattre eux-

mêmes. 

» A Montréal, la veille de la bataille, un 

officier me disait : 

» Tenez, vous verrez comment ça mar-
chera demaio : nos hommes emporteront 

de quoi manger le matin; mais, le soir, l'in-

tendance aura-t-elle bien pris ses mesures 

pour nourrir tout le monde ? » 
» La question impliquait le doute, et si 

cet officier doutait, c'est qu'il avait déjà été 

pris. » 

Tous les services divers attachés aux divi-

10 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

LA MORT D'UN FORÇÂT 
PAE CH. SAINT-MARTIN 

La porta s'ouvrit. Voit-Goutte entra, déposa sur 

la planche une nouvelle gam>lle, s'arrêta un 

instant devant Rouget et le contempla en silence, 

en murmurait : 

— Pauvrrrdiable ! il devient (ou ! 

Rouget ne le vit pas et ne l'entendit pas. Il 

Dentendit pas davantage les coups que Jean 

Baauregard frappait dans la muraille. Son esprit 

était ailleurs. 

Cependant, lorsqu'à quatre heures du soir, le 

Premier garde entra de nouveau et, do sa voix de 

stentor, cria : 

— Au préau, le n° 36 ! 

Rouget se réveilla subitement et bondit comme 

«n tigre. 

Çiaq minutes après, il se retrouvait dans la 

Petite cour, avec son compagnon d'infortune. 

A-Près quelques tours faits en silence autour du 

Préau, Voil-Goulte s'avança vers eui, et détachant 

instant les menottes de Jean Beauregard : 

— Tiens, dit-il, D° 37, voici une lettre qui est 

armée pour loi et que M. le directeur le permet 

de. lire. 

Jean devint subitement d'une pâleur livide, ses 

jambes chancelèrent sous lui, puis to it à coup le 

sang lui remonta à la tête, ii rougit jusqu'au 

blanc des yeux, et saisissant la lettre que lui tendait 

Voit-Goutte : 

— Donnez vile's'écria-t-il. Grâeo à Dieu ! c'est 

une lettre de ma fiancée ! 

— Sa fiancéo ! murmura le garde en riant. Une 

fiancée de forçai ! C'est une bonne histoire ! 

Jean parcourut rapidement la lettre. 

Elle était ainsi conçue : 

« Mon cher Jean, 

» V.ius êtes au bagne, a cette heure, el je vous 

» écris a tout hasard pour vous consoler. 

» Je sais que vous êtes innocent. Le bon Dieu 

» ne permettra pas longtemps celte injustice. No 

» craignez rien, je suis forte et je resterai toujours, 

» en vous attendant, votre fiancée. 

» Françoise DCGAST. » 

Oh! alors, comment déciire celte scène déchi-

rante 1 
Un flot do larme», de larmes bienfaisantes, jaillit 

des yeux de-Jean Beauregard. « Elle m'aime 

encore!... murmurait-il. Elle me reste fidèle!... 

Ella est toujours mon amie, ma fiancée! O sainte 

jeune fille, que les anges du ciel le gardent et te 

récompensent!... • 

Puis, il baisa la lettre, cl ne pouvant soutenir le 

coup qu'il venait de recevoir, il tomba à genoux 

en sanglotant. 

Voil-Guutte, étonné et ennuyé, leva son gourdin 

pour le frapper et l'obliger à se relever , mais 

Rouget tendit ses épaules : 

— Tapez sur moi, dit il, pas sur lui I 

Le garde, tout à fiil surpris, laissa retomber 

son bâton. 

— Pauvres diables ! dit-il. 

Puis, il reprit doucement : 

— Relève-loi, 37, que je te remette 1"S menottes, 

el rends-moi cette lettre. 

Jean ss releva d'un bond, en suppliant : 

— Oh! non! s'ôcria-l-il, laissez-la moi; avec 

cette lettre, je supporterai tout, je serai fort 

contre les souffrances. De grâce, je vo is en con-

jure, ayez pitié de moi ! 

Voit-Goutte se retourna, et regarda derrière lui 

si personne ne les voyait. 

Pourquoi se retournait-il, cet homme habituel-

lement si dur, si impitoyable? Quelle pensée de 

pilié avait traversé son âme ? Pourquoi passait-il 

rapidement la mauche de sa veite sur ses yeux ? 

Qui le ssura jamais ? C'esl le secret de Dieu qui 

lit au fond des cœurs. 

Vuit-Goutte saisit les menottes, et s'approchaot 

de l'oreille de Beauregard: 

— Garde ta lettre. 37, fit-il; lu diras que ja l'ai 

déchirée, si on l'en parle jamais. 

Jean frémit de joie, cacha la lettre de Françoise 

dans sa poche, et tendit doucement ses raa ns au 

garde. 

Uue minute après, les deux forçais reprenaient 

leur promenade. 

Quand ils furent au bout de la cour, loin du 

garde, Jean dit à Louis : 

— Rouget, je suis plus heureux ce soir, au 

bagne, que je ne l'ai jamais été dans tout s nia vie ! 

Rouget ne répondit pis, mais un frisson d'én r-

gie courut sur tous ses membres, et il pensa : 

— Cet homme est vraiment innocent. 

Puis il murmura entre ses dents : 

— Je le sauverai ! 

Au môme instant, le canon se fil enten ire et les 

gardes s'avancèrent, mais au lieu de rimcn T les 

deux condamnés à leur cellule, ils les firent passer 

par de nouveaux corridors el pénétrer sur la port 

même, a l'intérieur du bagne, où éiaio.it réunis 

tous les forçats en partance. 

Un spectacle lamentable si présenta alors à 

leurs yeux, mais ici quelques détails rétrospectifs 

deviennent nécessaires pour la suite de notre récit. 

La peine des firçati a, comme cfneuu le siii, 

traversé trois époques principales. 

L'époque des galères. 

Celle des bagoea. 

1 



sions, ambulances, aumônerics, cacolels, 
caissons de munition étaient à leurs places 
réglementaires. 

Les compagnies du génie avaient préparé 
quelques travaux de terrassement pour 
abriter l'infanterie ; elles ont été félicitées 
par le général Brénrt pour la promptitude 
avec laquelle les travaux ont élé exécutés. 

Les chevaux de réquisition se sont bien 
comportés et se sont vite habitués nu bruit 
du canon. 

La municipalité a montré le zèle, le plus 
louable, et, malgré le grand nombre de 
troupes cantonnées, tout s'est passé rapi-
dement el avi-c In plus gronde régularité. 

Des cas d'indisposition et presque d'em-
poisonnement s'étanl produits à Villefran-
cbe-de-Houergnc par suite de la mauvaise 
qualité des liquides et de denrées vendus 
aux soldats par f|jjs cantioiers libres, le 
préfet de la Haute-Garonne el le chef du 
laboratoire de Toulouse sont arrivés pour 
faire une enquête. 

Villefrancbe-e'e-Lauragais, 12 septembre. 

L'engogement a commencé ce matin à 
sept heures. 

Les hauteurs de Montgnillard et du Mou-
lin, occupées par la 66e brigade, étaient dé-
fendues par deux batteries d'artillerie. 

Au premier mouvement des assaillants, le 
canon tonne. L'artillerie du 17° corps riposte 
pendant que les troupes se déploient sur une 
ligne d'environ six kilomètres. 

À huit heures, l'infanterie attaque, la fu-
sillade crépite, le mouvement en avant fort 
bien exécuté se poursuit, et successivement 
le feu des batteries et des retranchements 
s'éteint. 

A dix heures et demie, le combat est ter-
miné, le corps d'armée leftair toute la ligne 
des hauteurs. 

Un temps superbe a favorisé celte jour-
née. Les curieux étaient venus en foule as-
sister à ce spectacle. 

Villefranche-de-Lauragai>, 12 s. pUmbre, soir. 
La communication faite pir l'étal-mnjor, 

relative à la marche d'avant-hier, constate 
que la marche s'est effectuée selon les cal-
culs de l'état-major ; les trains régimentuires 
ont passé eu point initial exactement à 
l'heure prévue ; la marche s'est opérée dans 
des conditions très satisfaisantes ; les trou-
pes, malgré le3 fatigues de la veille, ont 
marché avec entrain, ne laissant presque 
personne en arrière. 

UNE RÉPONSE ÉNERGIQUE 

Dans sa dernière séance, le bureau du 
Conseil municipal de Paris a arrêté les ter-
mes de la déclaration suivante: 

Paris, le II septembre 1887. 

« Conformément à !a délibération du 27 
juillet 1887 l'invitant à prendre les mesures 
nécessaires « pour l'organisation, dans le 
plus bref délai possible, d'un congrès des 
représentants des Conseils municipaux de 
France », le bureau du Conseil avait cru 

devoir choisir la date du 22 septembre pour 
la réunion de ce congrès. 

» Des lettres de convocation ont été 
adressées dans ce but à toutes les munici-
palités de Fronce dès le 22 août. Le 24 seu-
lement, paraissait au Journal officiel un dé-
cret d'annulation ; les préfets recevaient 
l'ordre d'annuler les délibérations favorables 
au congrès. D'autre part, nombre de lettres 
de convocation ne parvenaient pas à leur 
adresse. 

» Etant donnés les odes de pression du 
gouvernement et les entraves de toutes sor-
tes apportées à la réunion projetée, le bu-
reau a cru d6 son devoir de retarder l'ou-
verture du congrès, dont la date sera ulté-
rieurement fixée. 

» La question n'en est pas moins tout 
entière dans les termes où elle a été résolue 
par le Conseil. 

» Fidèle au mandai qu'il a reçu, le bu-
reau continue donc à recevoir les adhésions 
el invite les municipalités à désigner les dé-
légués en session ou hors session. 

» Les communes ne se laisseront pas in-
timider par les agissements d'un ministère 
qui ne vit que grâce à l'appui el au bon vou-
loir des ennemis de la République. 

h Le gouvernement, qui n'applique pas, 
avec raison d'ailleurs, l'arlicle 292 du Code 
pénal à des associations opportunistes, tra-
hirait la cause républicaine s'il s'opposait à 
une réunion des délégués des communes 
délibérant sur les libertés publiques. 

» Le bureau du Conseil : 

» Hovelai que. président ; Chassaing, 
vice-président; Dauraas, deBou-
ledler, Dubois, Païenne, secré-
taires ; M-yer, syndic. » 

Le bureau du Conseil municipal de Paris 
prouve einsi, une fois de plus, qo'il se 
moquait du gouvernement, et nous sommes 
bien forcé de reconnaître que dans celte 
circonstance il a eu parfaitement raison. 

De quoi s'agit-il entre le ministre de l'in-
térieur et le bureau du Conseil municipal? 

Tout simplement de savoir si la délibé-
ration pri-^e par la majorité du Conseil, qui 
donne mandat à son bureau de constituer 
une fédération de toutes les communes de 
France et d'organiser, pour le 22 septembre, 
une réunion des délégué.s des communes, est 
oui ou non illégale. 

L'illégalité, pour tous ceux qui ont le res-
pect du droit, ne tait pas l'ombre d'un doute; 
mais appartient-il bien aux républicains 
violateurs de toutes les lois d'être aussi scru-
puleux? 

Est-ce que le Conseil municipal n'a 
pas cent fois violé la loi ? Est-ce qu'il n'a 
pas signifié tout récemment au ministère et 
à M. Grévy que les appartements préparés à 
l'Hôtel-de-Ville avec l'argent des contribua-
bles pour loger le préfet de la Seine ne se-
raient pas occupés par lui et qu'on le met-
trait à la porte s'il osait se présenter ? 

Les républicains, toujours poltrons lors-
qu'ils setrouveut en face des représentants 
delà démagogie, ont baissé l'oreille et ils ont 
obéi. Le préfet loge aux Tuileries au risque 
d'incendier le Louvre, et il n'ose pas en sor-
tir. 

Est-ce qu'en réunissant les délégués des 

communes de France, les conseillers muni-
cipaux ne continuaient pas les errements 
pratiqués par eux depuis qu'ils siègent à 
l'Hôtel-de-Ville? 

Le Conseil municipal représentant les ré-
publicains actifs, ceux qui sont toujours 
prêts à descendre dans la rue et à mettre à In 
porte les députés do la France s'ils ne mar-
chent pas à leur guise, a déclaré, par l'or-
gane de son bureau, qu'il ne se laisserait 
pas intimider par les agissements d'un mi-
nistère qui ne vit que grâce à l'appui et au 
bon vouloir des ennemis de la République 
et dont le Conseil aurait déjà débarrassé la 
France, s'il y avait un moire de Paris élu 
et disposant de la force armée réunie au 
peuple. 

Le bureau du Conseil a parlé en repré-
sentant de la Révolution, et il a bien fait 
de tenir ce langage à des révolutionnaires 
qui, parce qu'ils ont garni leur bourse, 
croient qu'il n'y a plus pour le peuple qu'a 
se croiser les bras et à les admirer. 

Afrique, par les 5- et 6- régiment* de chas-
seurs d'Afrique, nouvellement formés. 

BULLETIN FINANCIER. 

Pari», 12 septembre. 
L'ai ure du marché est plus faibb» et les transac-

tions n oins suivies": 3 0/0, 82.12: 4 1/2 0/0, 
108.90. ' 

Le Crédit Fo cier s&ctianfce à 1,363. Les 
obligation- foncières et communales ont eu un bon 
courant de demandes, notamment celles des em-
prunts 1879 et 1880 qui n*onl pas encore atteint 
la pstfi elles sont aussi à i,n prix d'achat dont il 
fini se hâ'.er de profiler. 

La Société Généra'e < sl sans chmgeinen1. 
L'acd m cote 455, d faut s'a'.tenire à voir ce, 
niveau bientôt dépas-A et s'élève; jusqu'aux envi-
ions de 500. 

La Banque d'Escompte est demandée à 468. 
L"S tendances de ce titre continuent à le porter 
Y. rs le cours de 500 qui est d'ailleurs sa valeur 
réelle. 

Les Dépôts et Comptes courants sont toujours 
in,mobiles à 600. 

On parle beaucoup d'une combinaison entre la 
Foncière-Vie et la Caisse des Familles d'après 
laquelle toute police d'assurance vie mixte ou à 
tenue fixe de 5,000 francs souscrites à l'une des 
deux Compagnies est réassurée en totalité par 
l'aulre. Un dépôt de réserves obligatoires pour 
chacune de ces polices est fait à la Banque de 
France. 

Les Polices A B de l'Assurance financière sont 
très demandées. La solidi'.é de ce titre n'esl plus à 
établir; on ne peut qu'encourager les petits 
capitalistes a pn.fiter des facilités qui leur sont 
données u'aih-ter d-s coupures de 100 francs 
ét8nl bien m tendu que ces polices sont toujours 
remboursables au pair sur simple demande. 

L'aclion de Panama cote 361, les diverses 
obligations sont très demandées. 

Le marché des actions de nos chemins d'fer e:t 
calme. L°s obligations sont très ferm s. 

CHANGEMENTS DE GARNISON 

Le 2e et le 4e régiments de hussards, 
qui tenaient garnison en Afrique, ont reçu 
leur ordre de départ. Ils s'embarqueront, le 
premier à Alger le 19, le second à Oren le 
14 et débarqueront à Marseille pour aller 
occuper leurs nouvelles garnisons à Châlons 
et à Sampigny. 

Ces deux régiments seront remplacés, en 

Celle de la Iransportalion dits les colonies 

pénitentiaires. 

La peine des galères consistait a ramer sur les 

bâtiments de ce non. Los galériens élai nt telle-

ment célèbres au moyen âge que le nom est resté 

jusqu'il notre siècle, jusqu'à la loi de 1854. 

Ln plus ancienne ordonnance que nous ayoos 

remonte à 1564 sous Charles IX et elle fait sup-

poser l'existence antérieure do cette peine, dit 

avec raison Zaceone, dans son Histoire des Bagnes 

La peine des galères, aussi bien qu'aujourd'hui 

celle des travaux forcés, était temporaire ou per-

pétuelle. 

Perpétuelle, elle entraînait la mort civile, la 

confiscation des biens dans les provinces où elle 

avait lieu. 

Temporaire, elle emportait infamie, sans confis-

cation. 

Tout condamné aux gilères devait être préala-

blement fustigé et marqué d'un fer chaud conte-

nant les trois lettres G A L. 

Le minimum do la durée de la condamnation 

devait ôlro de dix an», mab il s'abaissa bientôt 
jusqu'à trois ans. 
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Qu'on nous permette à co propos
 Jo

 rappeler 

un fait historique que nous ne trouvons relevé 

dans aucun auteur contemporain el qui est pour-

tant absolument authentique. 

C'était en 1571, à la bataille navale de Lepant<\ 

Il y avait la plus de trois cents ga'ères chrétiennes 

qui luttaient contre autant de galères turques, 

commandées par les oouraux du sultan Sclim, 

Pertau et Ali. 

La flotte des catholiques était dirigée pu un 

jeune et déjî célèbre capitaine, Don Juan d'Au-

triche, qui devait, ce jour-là, acquérir une gloire 
immortelle. 

Au plus fort de la bataille, encore douteuse, 

Don Juan s'avisa d'un stratagème hardi, mais 

habile. 

Il fit enlever les chaînes des galériens et leur 

promit la liberté s'ils voulaient bien combattre 

avec énergie les infidèles. 

Aussitôt tous les forçats poussèrent de grands 

cris de joie, et, méprisant la mort, allèrent à 

l'abordage sabrer les Turc». 

Leur courage fit l'élonnemont des Musulmans el 

enflamma l'ardeur des Espagnols et des Vénitiens. 

Quelques heures après, la bataille était gagnée 

et presque toutes les galères lurquesétaient cou'ées, 

brûlées ou pris s. 

A celle nouvelle, le Sultan faillit mourir de 

honte. L'iîutope fut délivrée pour longtemps du 
* péiil turc. 

Quant aux galériens, ils revinrent, libres désor-

mais, et ramenèrent leurs bâtiments sur Us côl s 
d'Italie. 

La suppression des galères, pour le service de 

mer, prononcée par l'ordonnance de 1748, pro Ivi-
sit dans la marine une révolution qui en app. la 

une autre dans l'ordre de la pénalité. 

C'est alors que, sous le t om de bagnes, des 

! établissements permanents, créés soit à terre, soil 

à bord des bâtiments flottants et hors de servie1, 

furent destinés à recevoir des forçats. 

Les premiers bagnes qui s'élevèrent en France 

furent ceux de Brest et -de Marseille, puis ceux de 

Toulon el de IWbefort. 

Au mois d'avril et do mai de chaque année, on 

conduisait par chaînes les condamnés des diverses 

provinces de France dans les bagnes. 

La situation dos premiers forçats dans ces bagnes 

fut horrible. 

Dès qu'ils étaient arrivés on les tondait, on les 

costumait, on les marquait au fer rouge à l'épaule 

des lettres T. F., on les enchaînait deux à deux, 

on mettait à leurs pieds un b»ulet, puis on les 

rivait à un banc de façon qu'ils ne pussent faire 

que quelques pas. 

Ces ma'beurrux no lardaient pas à contracter, 

dans cette imm ibililé, des malulies chroniques. 

Leurs forces dépérissaient, et ils mouraient tous 

dan» d'affreuses souffrances. (A. suivre.) 

LES NOUVEAUX RÉGIMENTS 

Voici les noms des batailles qui seront 
inscrits sur les étendards des nouveaux ré-
giments de cavalerie: 

27• régiment de dragons : Austerlilz, 1806-
Friedland, 1807; Albuuera, 1811, 

28- régiment dedragons: Wagram, 1809-
La Moskowa, 1812. 

Les étendards des 5- et 6- chasseurs d'A-
frique et du 4- de spahis ne recevront au-
cune inscription. 

Ainsi que nous l'avons dit, le colonel 
Bouchy, du 7" dragons, est mis en non-acti-
vité par retrait d'emploi. Cette mesure ne 
sera évidemment que momentanée et le 
colonel Bouchy se verra appelé prochaine-
ment à la tête d'un autre régiment de cava-
lerie. 

Quantj>ux sous-officiers el brigadiers cou-
pables d avoir fait passer deux ouvriers à la 
couverte et mutilé les statues, le général 
Lnrdeur les a cossés de leur grude après en-
quête, et il n'y a pas li*u de Ie9 déférer ou 
conseil de guerre. 

GRANDES MANŒUVRES ITALIENNES 

La mission militaire française qui assis-
tera aux grandes manœuvres de l'armée 
italienne dans l'Emilie se compose du géné-
rol Dorlodol des Essarls, commandant de 
l'artillerie du 8" corps d'armée; du com-
mandant Cherfils, chef d'escadron, profes-
seur à l'Ecole supérieure de guerre; du ca-
pitaine de Grancey, attaché à l'état-major du 
ministère de la guerre, el du commandant 
Girard Pinsonnière, attaché militaire à 
Rome. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Les missions étrangères 

Ainsi que l'avait annoncé le Journal offi-

ciel, le général Ferron, ministre de la guerre, 
a reçu hier à 2 heures, dans les salons de 
l'hôtel du ministère, les officiers des mis-
sions étrangères qui ont obtenu l'autorisa-
tion de suivre les manœuvres du 9e corps 
d'armée. 

Les officiers s'étaient réunis au Cercle mi-
litaire et se sont rendus ensemble chez le 
ministre. 

Cette réception a été brillante et le mi-
nistre, en grande teDue, était entouré de tout 
son état-major général. 

Quant aux officiers étrangers, ils sont 
choisis parmi l'élite des armées de leur 
pays. 

Aucun discours n'a été prononcé ; le mi-
nistre a souhaité très gracieusement la bien-
venue à chaque officier étranger. 

La réception s'est terminée à deux heures 
et demie. 

Les officiers étrangers sont partis, hier 
soir, à huit heures, de la gare d'Orléans, dans 
un train spécial qui les a conduits directe-
ment jusqu'à Tours. 

La mission étrangère est arrivée à Tours 
aujourd'hui mardi, a midi 15, par lu gare 
d'Orléans. 

Le déjeuner a eu lieu à l'hôtel de l'Uni-
vers. 

Les officiers repartiront pour Loudun à 
2 heures 40 du soir, par la gare de l'Etal. 

Ce soir, un magnifique banquet leur sera 
offert à Louduo. 

De Loudun, les officiers étrangers se ren-
dront à Moncontour. 

Jeudi 15, les illustres visiteurs arriveront 
à Saumur. Ils se rendront chaque jour, 
jusqu'au lundi 19, par chemin de fer, sur t 
terrain des manœuvres, où les atteudron 
des chevaux tout harnachés. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE A MONTRE0IL 
Pari*. 12 septembre. 

Le général Ferron, ministre delà guerre, 
se rendra jeudi à Tours pour de la aller 

' assister aux grandes manœuvres du » 
' corps, notamment au combat qui doit avoj 
! lieu les 16 et 17 septembre à Montreuu-

Bellay. 



Grandes manœuvres du 9e corps 

Les manœuvres de division se sont termi-

D
ées dimancbe soir à Mirebeau. Les troupes 

ont cantonné non loin de leurs dernières 

positions. 

Le TT
 el Ie 135*sont * Mirebeau même ; 

le 66" et le 32* aux environs. La ville de 
jlirebeau est très animée ; le général Millot. 

le général L'belin de Dionne, 1^ général 

commandant l'artillerie el les généraux des 

brades d'infanterie sont en ville. L'état-

major est installé à la mairie, le service 

du trésor à l'établissement de secours mu-

tuels. 
La 17" division couche ce soir à Saint-

Jean-de-Sauves, à dix kilomètres au nord-

ouest de Jlirebeau. Le général Carrey de 
Belleoiare est installé au château de Choup-

pes avec son état-major particulier. Les bu-

reaux de l'état-major du corps d'armée sont 

à Mirebeau avec le général Millot. Le châ-

teau de Chouppes est à environ 5 kilomètres 

de Mirebeau, au nord. 

LES VËLOCIPÉDISTES 

Ce sont les vélocipédistes, placés sous la 

direction de il. Tanneur, qui f ni le va-et-

vient continuel entre les deux divisions et 

l'état-major du général de Bellemare. Nous 

pouvons affirmer qu'on est très heureux et 

très satisfait de leurs services. Ils sont en 

permanence aux quartiers généraux où ils 

passent la nuit à la disposition de l'état-

major. 

Le service des vélocipédistes prend sa 

place dans l'armée, son utilité est incontes-

table et ses avantages hors de doute; j'ai 

été moi-même assez longtemps un sceptique 

et je dois avouer que mon opinion s'est tota-

lement modifiée en voyant le rôle important 

que peuvent fournir les vélocipédistes mili-
taires. 

Qu'on en fasse donc un corps ayant un 

uniforme commun et bien réglé comme les 

autres services appartenant tout à fait à 
l'armée. 

CONCENTRATION 

La concentration du corps d'armée a 
commencé hier lundi. 

Une concentration consiste en une série 

de marches convergentes, marches dans 

lesquelles on doit éviter surtout les encom-

brements des routes et les retards. 

Pour éviter le premier obstacle, il suffit 

de donner à l'armée en voie de concentra-
lion la forme d'un éventail, chaque régi-

ment aboutissant par une route différente à 
un point semblable. 

Quant aux retards, il est évident qu'il ne 

peut y en avoir si les étapes et le temps mis 

à les faire sont bien calculés. 

Mirebeau, 12 septembre, 5 b. soir 

Le 9- corps a presque achevé ce soir sa 
concentration. 

Il est groupé à quelques kilomètres de 
Mirebeau, entre Mirebeau et Moncontour, 

autour d'un point central, le petit village de 
Notre-Dame-d'Or. 

Tout marche avec le plus grand ordre. 
Les pontonniers et la section des ouvriers 

sont partis de Lencloî.re pour Mirebeau où 

tlï sont arrivés aujourd'hui avec tout leur 
matériel. 

La marche générale du 9' corps est main-
tenant vers le nord-ouest. 

L'objectif est aujourd'hui Monconlour. 

Train venant d'Angert. — Départ de 

Martigné-Briand, 7 heures 37 matin; de 

Saint-Georges-Cbâtelaison
 t

 7 heures 47 

matin; de Doué-la.Fontaine, 8 heures 01 

matin ; de Baugé-les-Verchers, 8 heures 08 

malin ; du Vaudelnay, 8 heures 15 matin ; 

Monlreuil-Bellay , arrivée, 8 heures 25 
matin. 

De Saumur [Etat] à Monlreuil-Bellay. 

Saumur (Étal), départ 7 heures 46 malin ; de 

Chacé-Varrains,7heures58 matin; de Brézé-

Sainl Cyr-en-Bourg, 8 heures 05 matin ; 

Montreuil-Bellay, arrivée, 8 heures 19 
matin. 

De Montreuil-Bellay à Angers {Saint-Laud). 

• Montreuil-Bellay, départ 4 heures 15 

soir; au Vaudelnay. arrivée, 4 heures 35 

soir ; à Baugé-les-Verchers. 4 heures 35 

soir ; à Doué-la-Fonlaine, 4 heures 41 

soir; à Saint Georges-Chàtelaison, 4 heures 

51 soir; à Martigné-Briand, 5 heures 01 

soir. Continue vers Angers. 

De Monlreuil Bellay à Saumur [Etat). — 

Montreuil-Bellay, départ 3 heures 50 soir; 

Brézé-Saint-Cyr-en-Bourg, arrivée 4 heures 

05 soir; Chacé-Varrains, arrivée 4 heu-

res 14 soir; Saumur (État), arrivée 4 heu-
res 26 soir. 

A 3 heures, vêpres ; procession dans la prairie ; 

sermon par M. le curé de Doué, chanoine hono-
raire. 

VOLONTARIAT 

Voici les noms des candidats du départe-
ment de Maine-et-Loire admis aux épreuves 
orales (minimum 450 points): 

Agriculture. — M. Jean-Baptiste Guéry, 

de Saint - Christophe-la - Couperie, 655 
points. 

Industrie. — MM. Maurice Bernier, d'An-

gers, 625 points; Henry-James Comink, de 
Saumur, 520 points. 

Les examens oraux commenceront le 15 

septembre pour l'industrie, el le 16 pour 

l'agriculture ; ils auront lieu à la Préfec-
ture de Tours. 

Le lycée d'Angers est menacé de perdre 

de nouveau sa chaire de mathématiques 

spéciales, que M. Spuller a notée parmi 

celles qu'il a résolu de supprimer. 

Actuellement, il existe dans nos lycées 

trente-trois chaires de mathématiques spé-

ciales. Quelques-unes de ces chaires coû-

tent 8.000 fr. à l'Etat, alors qu'elles ne 

comptent que cinq à six élèves, y compris tes 

boursiers. Ainsi à Troyes il y a six élèves de 

mathématiques spéciales, cinq à Bourges et 

au Havre, quatre à Aogers el à Carcas-

sonne. M. Spuller va supprimer graduelle-

ment seize de ces chaires. La mesure com-

mencera en 1888; on supprimera l'année 

prochaine sept à huit chaires, ce qui aura 

pour conséquence une réduction de dépen-
ses de 60,000 fr. 

Rappelons que la chaire de mathémati-

ques spéciales du lycée d'Angers, supprimée 

après 1852 par M. Fortoul, avait été réta-

blie, en 1874, par M. de Cumont. Il est re-

grettable que le nombre des élèves n'ait pas 

répondu aux espérances qui avaient inspiré 

la demande comme aussi la concession de 
cette in-titutioo si propice aux études prépa-
ratoires des écoles de l'Etat. 

Le Conseil général de la Vienne a eu à 
s'occuper d'une ligne de tramways devant 

desservir les communes de Villedieu, Gen-
cais et Availles. 

M.Demarçiy, rapporteur de la commis-

sion des voies de communication, a fait un 

rapport sur cette question et s'est exprimé 
ainsi : 

« Après avoir examiné ces différents 

» projets, votre commission a pensé qu'il 
» importait tout d'abord d'écar-
» ter celui d'un tramway à va-
» peur. » 

Et le rapport de M. Demarçay a été ap-
prouvé par le Conseil général. 

,11 est probable que M. Demarçay et plu-

sieurs de ses collègues au Conseil général 

seront venus à Saumur pour s'éclairer sur 

les dangers et les graves inconvénients que 

présentée; mode de traction, et ils n'auront 

pas voulu compromettre la vie des voyageurs 

qui suivront les mêmes routes que le tram-
way projeté. 

NOMINATIONS DANS LE CLERGÉ 

M. l'abbé Drapeau, vicaire aux Ro-

siers, a été nommé vicaire àBrissac. 

M. l'abbé Allard, professeur à l'Exter-

nat Saint-Maurille, a été nommé vicaire 

aux Rosiers. 

CHEMINS DE FER DE L ÉTAT 

Grandes manœuvres du 9e eorps d'armée 

REVUE DES TROUPES 
A MONTREUIL BELLAY 

Le lundi 19 septembre 1887 

Trains spéciaux 
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LE CONTINGENT OES CUIRASSIERS 

Le 12
e régiment de cuirassiers, en garni-

son à Angers, recevra cette année un contin-
gent de 270 hommes. 

M. Lejetine vient de parcourir, à pied, 

Perpignan, Narbonn*?, Toulouse, Ageo, Bor-
deaux, Angoulême, Poitiers, Tours, Blois, 

Orléans, Montargis et Paris, en quatorze 

jours sept heures et treize minutes. 

Le roi des coureurs avait pour antago-

niste* MM. Vesse, de Paris, Martin et Or-
tanse, de Pau. Il est arrivé bon premier. 

M. Lejeune se prépare à faire, en vingt-

huit jours, le trajet de Paris à Buda-Pesth 

(Autriche). Quatre coureurs partiront avec 
lui. 

C'est un voyage de 900 lieues à pied. 

LA FLÈCHE. — M. le général Thomossin 
vient d'informer M. le maire qti*à l'issue des 

manœuvres un bataillon complet du 117-

de ligne serait détaché à La Flèche. 

Bien entendu, tous les frais de l'installa-

tion seront supportés par la ville. 

RENNES. — Un drame sanglant vient d'é-
pouvanter cette ville. 

Un jeune ouvrier aimait une jeune fille , 

sa voisine, avec laquelle il était fiancé. Une 
condition du mariage était l'acquisition qu'il 

avait faite , au prix de 6,000 francs, d'un 

fonds de boulanger. Mais à la veille du jour 

ûxé , il ne put fournir cette somme, et le 
projet de vente dut être résilié. 

Pris d'un violent désespoir, il cooçut le 

funeste projet de tuer sa fiancée. Il pénétra 

dans l'atelier où elle travaillait, et tira sur 

elle plusieurs coups de revolver. Alleinto à la 

tête et au cou, la jeune fille fut transportée 

à l'hospice dans un état presque désespéré. 

Quant au meurtrier, il tourna contre lui son 

arme et se tua raide. 

» Puisque le gouvernement et les 01"% 

teurs De font pas leur devoir, que le pubii 

fasse le sien. Nous conseillons à nos lec-
teurs de s'assurer, avant d'entrer dans ufl 
théâtre, qu'ils pourront en sortir vivants. 

» Positivement, je vous l'affirme , on sa 
moque de nous quand on nous repète que 
l'on prend toutes les précautions nécessai-

res, et qu'aucun danger d'incendie no sub-
siste. 

• » Voyez ce qui arrive dans un théâtre 

neuf, bien conduit, équipé d'après les mo-
dèles récents ! 

» Et jugez si les précautions qu'a essayé 

de prendre le préfet de police au mois de 
juin sont inutiles. 

» A qui le tour à brûler, maintenant? » 

Itinéraire «le Mgr rÉveque d'Angers 
pour la visite rte son diocèse en 188» 

(seconde partie). 

Lundi 26 septembre. — Départ d'Angers. 

Mardi 27. — Grézillé, Chemellier, Coutures. — 

A 3 heures, Saiot-Georges-des-Sept-Voies, Le 

Thoureil. 

Mercredi 28. — Louerre, Atnbillou, Noyant. — 

A S heures et demie, Martigoé, Brigué, Aubigcé. 

Jeudi 29. - Tigné, Saint-Georges Cbâtelaison, 

Tancoignô, La Fosse-de-Tigné. 

Vendredi 30. — Montillieri, Gerousson, Trô-

mont. 

Samedi l9' oct >bre. — Vihiers, Lo Voide, Saint-

Hilaire. 

Diiuancbe2. - Les Cerqueui-sous-Passavant, 

Passavant, Cléré, Nueil. 

Lundi 3. — La Plaine, Saint-Paul, Somloire. 

Mardi 4. - Coron, La Salle-de-Vibier». 

Retour à Angers 

Monseigneur sera accompagné de M«' Pessard, 

vicaire général, et de M. l'abbé Pinier, secrétaire 

particulier. 

PAROISSE DE RUSSE 

Le pèlerinage de N.-D. de Guérison, à Russé, 

près Allonnes, aura lieu le jeudi 15 septembre. 

Grand'messe à 10 heures ; prédications par le 

R P Gabriel, dominicain de la maison d'Angers. 

LA LAÏCISATION ET CB QO ELLE COUTE 

A LA FRANCE 

De 1876 à 1886, on a laïcisé 1,210 écoles 

primaires Je garçons, 3.404 écoles primai-

res de filles, 414 écoles primaires mixtes et 

493 écoles maternelles; au total, 5,560 

écoles. 

D'outre part, de 1875 à 1886. l'enseigne-
ment congrêganiste libre s'est augmenté de 

919 écoles de garçons, 3,085 écoles de 

filles, 63 écoles mixtes et 974 écoles mater-
nelles; au total, 5,041 écoles. 

Ainsi, la guerre acharnée, poursuivie pen-
dant ces dix années parles municipalités et 

par le gouvernement contre les Frères el con-

tre les Sœurs, n'a pu aboutir à faire disparaî-

tre que 519 écoles congréganistes. C'est une 
maigre victoire assurément. 

C'est même une défaite, si on considère 
que le nombre des enfants fréquentant les 

écoles laïques, n'a pas sensiblement aug-

menté, surtout si on le compare au nombre 

toujours grossissant des instituteurs et des 
nouvelles maisons d'étude, 

C'est pour arrivera ces résultats si piteux 

que le budget de l'instruction a subi, depuis 

1876, les majorations qui suivent : 

En 1876, il était de . 68,150,620 fr. 

1879 79,884,976 

1881 87,123,782 

1882 94,881,940 

4883 99.124.014 

1884 102,535.090 

1885 145.116.878 

Ainsi, en dix ans, le budget ordinaire a 
plus que doublé. 

El, dans ces chiffres, ne figurent ni les 
dépenses extraordinaires de l'Etat, ni celles 

des communes pour la construction des 

maisons d'école, dépenses si considérables, 

qu'elles ont fini par mettre le budget de l'Etat 

en déficit, rendu tout à fait précaire la si-
tuation financière des communes. 

Il est vrai que le contribuable est toujours 
là pour payer la casse. 

En avant, les centime* additionnels 1 

Marché de Saumur du 18 Septembre 1887 

Nous trouvons dans ['Événement les excel-

lentes réflexions suivantes, que la récente 

catastrophe du théâtre d'Exeter a inspirées 

à M Louis Besson, el qui sont marquée» 
au coin du bon sens le plus vnlgaire : 

« A quelle époque sera déposé le rapport 
de M. Guillot sur l'incendie de l'Opéra-

Comique? Si le gouvernement espère étouf-

fer l'affaire, il s'expose à de cruels mé-
comptes , et la presse indépendante ne 

lâchera poinl la partie. 
» A quelle époque la co nmission d'in-

cendie ira-t-elle visiter les théâtres pour 

s'assurer qu'on n'a pas exécuté ses ordres? 
» Il ne serait pas juste que certains di-

recteurs , comme ceux des Variétés, du 

Palan-Royal el de deux autres aient pris 

les ordonnances au sérieux et dépensé plus 

de cent mille francs chacun, tandis que 

leurs confrères en étaient quittes avec une 

porte défoncée, une baignoire sacrifiée et 

l'installation delà lumière électrique qui ne 

coûte pas plus cher que le gaz. 

» En tous cas, le désastre d'Exeter doit 

être un nouvel avertissement pour les spec-
tateurs. 

Blé semence (l'hect.) 

Blé nouveau (l'hect ) 

From. l"q. i'h. 77k. 

Halle moyenne, 77k. 
Seigle 75k. 

Orge 65k. 
Avoine 50k. 
Fèves 75k. 

Pois blancs. . . 80k. 

— rouges.. . 80k. 

Colza 65k. 

Chenevis . . . 50k. 

Farine, culaj. 157k. 

Huile de noix. 50k. 

16 50 

16 IV 
10 36 

10 73 
8 

22 — 

20 —! 

45 

1S5 -

Graine de trèfle 50k. 

— luzerne. iOk. 

— de lin. . 50k. 

Foin (lacharr.)780k. 

Luzerne — 780k. 

Paille — Ï80k. 
Amandes en c. 50k. — 

— cassées 50k. — 
Cire jaune. . . 501c. 190 

Chanvres 1" qualité, 

les 52 k. 500. . . =» 

_ 3* — — 

60 — 

50 — 

40 — 

AVIS AUX CHASSEURS 

On vient de recevoir à l'Épicerie Cen-
trale les excellents Pâlis de Saint Hubert, 

si estimés à Paris, composés de lièvre et de 

chevreuil, — qui sont vendus selon gran-
deur : 

La boite u° 1 t f. 40 

La botte n° 2 2 »» 

La boîte n° 3 2 75 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. V. AKJVSBA.I3liT,Cftirurfluen Dentiste 

a PARIS, MC de Provence, 66. infirme sa clien-

tèle que son Cabin-t de SAUMUR, actu-'lletneot rue 

Ueaurepaire, est transféré vue Samt-Jeau, 
n" 8, au premier (maison Gretel). 

Le Cabinet est ouvert tous los jours, do 8 a 11 

heures a de midi à 6 heures. 

Paci. GODRT, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE GUIGNARD, FÈUX. 

Par ordre do M. le juge-commis-

saire do la faillite du sieur Gtiigrarrj 

Félix, marchand de vins à Saumuri 
et en exécution do l'adule 462 dû 

Code de commerce, I s créanci n 

pré
5
umés do ladite faillite sont invi-

tés à se réunir le mardi 20 sept, mbro 

1887, à
 (

J heures du main, au Tri-

bunal, salle des faillites, pour être 

consultes, tant sur la composition de 

l'clat des créanciers pré-umés que 

sur la nomination d'un niveau 
syndic. 

(015) [.e Greffier, GAUTIER. 

Etudes de \1° iOGIS ALBERT. 
avoué-licencié à Saumur, rue 

* delà Petite-D 

et de VF LE BARON, notoire à 
Saumur. 

vivv 
l'AU INCITATION 

Aux enchères oun\uiucs, 

D'une Maison 
ET DÉPENDANCES 

Sise de A Saumur, quai 

Limoges, C», 

Appartenant indivisément à MM. 

Henri - Augustin Mangonneau et 

Albert Mangonneau, ce dernier 

mineur, et occupée par M M>r-

combro, huissier, et autres loca-

taires. 

Cette maison est affermée dans son 

ensemble à divers locataires, moyen-

nant la somme totale de 1,736 fr. 50. 

Mise à prix : 20,000 fr. 

L'ADJUDICATION aura lieu U dl-

ïuimcne 'A octobre 1887, à 

midi, en l'é'.ude et par le ministère 

de M" LE BARON, notaire à Sauner, 

dépositaire du cahier des charges. 

1 Louer de suite 
Appartement au l'r, rue de 1 An-

cicnne-Garè,.n« 10 : 4 pièces à che-

minée, terrasse, cave, grenier, buan-

derie, serre-bois. 

S'adressera Ume
 LÉGER,qui l'halite. 

"■LT 3B33 BP9S. 

DE SUITE 

; UNE MAISON 
Sittiee à Saumur, rue de l'Abreu-

voir, n" tU, 

AVEC KC'URIB, REMISE 

EX d tiiUIV. 

S'adresser, pour traiter, à M" 

GAUTIER, notaire à Saumur. 

A LOUER DE SUITE 

Située au Pont-Fouchard, 

Avec Jardin, ayant appartenu à 

M. Baimbault. 

S'adresser, pour traiter, à Me 

GAUTIER, notaire à Saumur. 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et soluble en poudre. 

Lo Cacao VAN HOUTEN est un proluit alimentaire qui mérite l'attention dé lo i , 
les familles qui aiment un alimpnt nourrissant et en triéme temps digestif et d lient. ' 

Un demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtp» cylindriques de 1/2, 1/4 et 1/8 kitoerarnm 

poids net, aux prix do fr. 5-, fr. 2.60 et fr. 1.40. et
 Be

 trouve dans toute, les 
épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MVI. GEORGES DOUESNEL. 28 et 30 m* s« ? 
Jean; E. D HUY, 27.-rue de la Tonnelle. ' 

A LOI!Eli 
PRÉSENTEMENT, 

Maison, Cour, Jardin, Remise et 

Ecurie, rue Fardeau, 26. 

S'adresser à M.MGIUY-COOTARD, G, 

rue du Puits-Neuf. (377) 

w st-a as-c 

En totalité ou par portion, 

lu A VISMPAÎIÎCJE 
De 10 hectares de vigne 

( BLANC ET ROUGE ), 

Dans la commune de Mon-
treuil-Bellay. 

S'adresser à M. DUPUY. d' Cour-

léon, ou au vigneron, Pierre LEROY, 

a la maison de Champagne,-près la 

gare de Montreuil-Bellay. (600) 

On demande une femme sachant 

soigner les animaux et faire ls service 

de femme de ba*se-c»ur. 

S'adresser au bureau du journal 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Et d'Agriculture progressive réunis 

33e ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE NOMBREUSES FIGURES 

Franco à domicile, pour un an 6 fr. 

— pour six mois.. 3 fr. 50 

— pour trois mois. 2 fr. 50 

Étranger (Union poslale) 8 fr. 

Le Journal des Campagnes est le 

meilleur\marché et le plus complet de 

toutes les1 publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration : 15, rue de Tournon, 

à Paris. 

& 'wmmmmm 
Une TONNE pouvant cuver 

sept barriques. 

S'adresser rue d'Orléans, 67. 

îLaît de Clièwe 
très boa pour fortifier la santé des 

enfants faibles et des personnes déli-

cates. S'adresser au si<-ur LEMAIRE, 

rue d s Moulins, Saumiîr. 

Affections de la Peau ... ... 

rt :
 ' V ' 

&'? .■'•■'* 

lUHTr.ES, ECZEMAS, 
Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLÀ1E5 et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
coiisidÉrés comme incurables 

par les Princes de la Science 

Le Traitement ne dérange 
nullement du travail ; il est à 
la portée des petites bourses, 
*tt, dès le deuxième jour, i] pro-
duit une amélioration sensiWo. 

S'adresser à H. LEKÛRMAND, 
MÉDECIN St'Kri.M.lSTK 

fl, îieSt-liesie, àMEH)S(S.-et-ll.| 

COHSULTATIONS GRATUITES 
par Correspondance 

LESSIVE -IRIS Vï.lT 
Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

Se recommande spécialement aux mères de famille pour h blanchissane 

du linge des bébés. 

IL» ulus économique des S^essivcs connues. 

iïn vente chez M. GONDRAND, et principaux épicier-

Vente en gros: JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. 
(•287) 

MEDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

nE MM.WICRUAM Fr",Drs,CHIRURGIENS-HERNIAIRES, RUE DE LA BANQUE, 

16, A PARIS. 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉKISON 

Seul dépôt à Saumur chez M"" V' Viav&eux , coutelier el bandagiste. 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

9 

4> 

resco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Aurlfîcation-Prix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

GODES DE LA BOURSE DE PARIS DU H SEPTEMBRE 1881, 

Valeurs au comptant i préc1' 

3%.......... ; . ; ..... 

3 °/o amortissable. .... 
4 i/a •/. .......... 
i 1/* % (nouveau) .... 

Obligations du Trésor. . . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'escompte. .... 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 000 fr. . 
Crédit mobilier , 

Canal.Inlér.-Panama .... 

Dcrn'.fer 

courj. 

8i 

8a 

103 

lu 8 

507 

iloO 

455 

1028 

572 

1300 

311 

3C2 

20 82 

1* 85 

501 103 

90; 108 

50; 508 

-14185 

— j 455 

75,1028 

50! 572 

— |l36i 

25 310 

5,ll 362 

IC!» 

15,1 

65 » 

901» 
75 

50 

! Valeurs au comptant! 
ùlôtur 1 

préc" 
Dernier 

cour». 

798 '5 795 - ! » D 

t Paris-I.yon-3!étilU'rtïnée. . . 12C0 — 1256 25 1 » 

1155 — 1160 — • 1 

1545 — 1541 25 t 1 

1326 25 1325 — » » 

0 881 25 888 75 » t 

Compagnie parisienne du Gaz. 1330 — 1327 50 s V 

» 2005 — 2000 — ...» ( 

» C. gén. Transatlantique. . . . 527 50 £22 50 • D 

» 98 76 98 50 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Villede Paris, obUg. 1855-1860 

— 1865, 4 °/o. • • 

1869, 3 •/.. . . 

— 1871, S %. . , 

— 1875, 4 %. . , 

— 1876, 4 7„. . 

Bons de llquld. Ville de Paris 

Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 %. 

Obligat. foncières 183 3 %. 

Clôtur' Dernier 
préc'« cours. 

525 — 526 50 

1 

» 

1 

0 

I> 

520 — 521 — » 0 

411 — 412 — B 0 

393 75 394 — 0 » 

522 25 — — D 11 

621 — 520 — 
» » 

. 530 — 530 — • 

. 182 — 481 — 

. 183 — 485 — 
\ 

» 

. 382 - 382 - 0 

Gaz parisien 
Est 

Midi 
Nord 

Orléans . 

Ouest 

Par'u-Lyon-Médlterranée. 
Paris-Bourbonnais .... 

Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clotur' Dernier 
précét* cours. 

516 — 519 50 

191 — 390 50 

395 50 396 50 

tOi 50 404 60 

398 50 398 

395 50 S95 50 

394 7 5 395 — 

395 — 394 — 

591 25 592 — 

iil — i36 

LIGNE IDE L'ETAT 

SA.OMUR MONTREUIL TUOUABS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 

Saumur(orl.). 

Saumur(élat). 

NaBtillyhalte. 

Varr.-Chacé . 

Brézé s.-Cyr . 
Monlreuil (a). 

- (dép.). 
Thouars . . . 

Loudun. . . . 

Poitiers. . . . 

STATIONS 

Poitiers. . . . 

Loudun. . . . 

Tliouars . . . 

Montreuil (a). 

- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr.-Cliacé . 

Nantillynalté. 
Saumur(élal). 

Saumurforl.). 

Expr. Omn.(MixtejMixtciExnr. Omn.Omn, 

matin'malin matin matin) soir | soir I soir 

2 03 

» 

2 31 

2 :u 

2 53 

6 53 

6 50 

7 

7 

7 

7 

7 

8 

8 10 

10 33 

03 

09 

17 

211 

33 

8 31 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

» 

» 

10 37 

10 44 

10 52 

11 t 

11 15 

11 24 

11 57 

1 38 

s 

2 06 

2 08 

2 27 

2 52 

6 » 

16 
18 
26 
;i2! 

40 

59 

5« 

27 

8 34 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 

9 38 

9 52 

12 12 

Omn. 

matin 

0 10 

6 43 

Mixte 

matin 

6 05 

8 42 

9 35 

9 55 

10 07 

10 14 

10 22 

Expr. 

soir 
Mixte 
soir. 

Omn. 

soir 

12 40 

12 59 

1 2 

I 39 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

Omn. 
soir 

0 15 

9 24 

9 12 

9 45 

9 54 

10 09 

10 17 

10 22 

10 30 

» 

Expr. 

soir 

10 10 

10 29 

10 32 

10 59 

SAUMUR - MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CIIATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 

soir 
Omn 
soir 

Omn 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 
soir 

Expr. 

soir 

Saumur (or.). . . 

Saumnr(état). . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Ic'Vaudelnay. . . 

. t 

8 31 

8 37 

9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

4 16 

4 13 

4 26 

i 55 

5 » 

5 11 

5 20 

5 27 

# 

4 2-

5 17 

5 44 

6 21 

8 34 

8 30 

8 43 

9 08 

9 20 

9 31 

9 42 

9 51 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyanIMéon. . . 

Chat.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 

8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 

12 09 

12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 35 

» 

» 

s 

2 13 

2 56 

3 05 

3 17 

3 26 

3 39 

4 04 

5 09 

s. 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

Il 7 

» 

» 

11 47 

12 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 

» 

0 

10 59 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Umn. 

soir 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Baugé-1 Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Monlreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Sauinurféta (). . . 

Saumur(orL). . . 

0 23 

6 30 

6 37 

6 46 

6 67 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 35 

10 14 

10 22 

i 

11 si 
12 16 

(2 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 37 

1 44 

1 il 

2 01 

1 23 

2 51 

3 02 

3 01 

Chat.-d-Loir. . . 

NoyanIMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 (9 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 55 

. 1 

■ 

i 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 60 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 

» 

i 

D 

1 57 

4 i9 

5 53 

6 13 

6 24 

6 31 

6 42 

SAOMUR - HOURGUEIL 

STATIONS 

Snutiitir. . . 

Port-Boulet 
Bourgnelt. . 

Otnn. 

malin 

7 46 

8 50 

'.1 07 

Onm. 

soir 

12 48 

3 10 

:t 23 

Omn . 

soir 

4 31 

6 48 

7 , 

STATIONS 

Bourgueil.. 

Port-Boulet 
Saumur.. . 

Omn.. 

matin 

8 20 

8 30 

9 04 

Omn. 

soir 

12 18 

12 30 

1 (18 

Omn. 

soir 

4 55 

5 05 

7 06 

SAUMUR - PORT-BOULET — CIIINON 

STATIONS 

Mixte Mixte Mixte 
STATIONS matin matin soir. 

7 46 9-26 4 31 

Port-Boulet. . . • 8 40 12 20 6 50 Port-Boulet . . 
9 Q4 12 50 7 14 

Mixte Omn. Mixte 

matin soir. soir. 

7 43 4 33 8 58 

8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

LIGNE D'ORLEANS 

ANGERS - SAUMUR - TOURS 

STATIONS 

Angers 

La Ménilré. . . 

Les Rosiers . . 
St-Clément. . . 

St-Martin . . . 

Saumur (a). , 

- (dép.). 

Varenneï. . . . 

Port-Boulet. . . 

Langeais. . . . 

Tours 

Diret 

mixte 

matin 

2 19 

2 52 

» 

i 

i 

3 22 

3 27 

« 

3 52 

4 26 

5 05 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

8 05 

8 20 

8 59 

9 42 

matin 

Expr. Omn. 

mixte 
matin'niatin 

8 45 

9 10 

9 18 

9 34 

9 37 

9 48 

9 57 

0 19 

Il 05 

malin 

11 29 

12 08 

12 17 

12 24 

12 31 

12 44 

12 48 

1 01 

1 15 

1 53 

2 36 

soir 

Omn 

mixte 

soir 

6 35 

soir 

Omn. Eipr. 

mixte 
soir soir 

5 32 9 30 

6 13 9 56 

6 22 « 

6 29 « 

6 36 s 

6 49 10 19 

6 53 10 24 

7 06 0 

7 20 10 43 

7 59 11 09 

8 42 11 il 

soir soir 

TOURS - SAUMUR — ANGERS 

STATIONS 

Tours 
Langeais . . . . 

Port-Boulet.. . 
Varennes. . . . 

Saumur (a). . . 

- (dép.). 

St-Marlin . . . 

St-Clément. . . 

Les Rosiers. . . 

La Ménitré. . . 
Angers 

Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. 

mixte mixte 
soir matin matin matin malin 

1 23 5 t 7 15 11 35 2 05 

2 09 5 45 8 » 12 13 2 49 

2 37 6 23 8 39 12 46 3 09 

i 6 35 8 51 12 57 B 

2 5« 6 48 9 04 t 08 3 24 

3 03 6 55 9 12 l 13 3 29 

o 7 09 9 26 1 S5 » 

» 7 16 9 33 1 31 i 

» 7 24 9 41 1 38 3 45 

3 28 7 35 9 52 1 48 3 62 

3 57 8 24 lo 41 2 30 4 17 

matin malin matin soir soir 

Omn. 
mixte 

soir 

5 

0 

6 

6 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

8 

soir 

Direc1 

mixte 
soir 

8 45 

9 30 

10 09 

lu 21 

10 3i 

10 iO 

B 

Seu»mr, pour làgtUsaUotT (ta !sr»ijro»tur« (te M - Godet 
Certifié par Fixir-rimur fûutsi;%4-
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